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Wahb b. lIunabbih, personnage tois fois l&gendaire pour le
uns, Rثs linde خ par Ies aure, offre tout de meme de quoi inte­
reser le esprirs soucieux dapprendre quelguc chosc de plكu sur
une pEriode de la lirtErrre arab, celle o i a v&cu. si importantc
poعu la comprehcnsion dcs p&riods ultErieures Cer interEr est
d'autant plus grand que le nom de cet auteur et Etroitemenr li

niqwes ك miد iers sp&mcns corص le preت, n papyrus LirtEraire quذ س 
de c5tE, porte la date la plus ancicnne qui nous soit connue dans
toute 1'hنstoire de 'la LirtEranre arabe: Dd i'da- ا 229 (1). C'est
pour f ireة connaitre ce tete si imporunr, mتs auعsi pour jctcr
uم peu plus de lumiEre sur cetre tpoquc, malgrE touT obscure, des
prcmiers siEcles de ILslAm que nous avions entepris et publi& un
premicr tavلتد sur Ibn lfunabbih (2}. Cy'on nous permette de،
prtenter le fuic de nos recherche a ce sujct, en guise d'inroduc­

.on au petiT tete que nous &ditons iciف 
Notre tvدتl qui suic compore donc d'une parT l'&dition du

fameu papys atribue ,auteur'] ذ e de l'autrc une monographie
de cclui-ci, que ledion du tete rerd indispcnsable et dans la­
queLe nous avoكn paكs& cn rewue toure l'cure de [auteur, en la
soumettant i unc &tude ctiUique:

• Dل عذa -Kuab, Cire, .1a5ar" Tarar, 287, 40 14¢.
(1) Aout-segtemrbre 8++.
[2) WدHb b. .Iuج bbiH: 1. Dr Herliager Raprs PSR 1-52; 2. Sai
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[. Le 2£pyrs.
I! appartierc a fareuse د1 coLlec:ion de Le:celEe:5 dont I=

B:bliot:gue Ln:vesitaire de ce:te wile ft e= 190± 1'acguisicon
en mC::e tcRps que d'un cEs gard aombre de papyus amabes
tmaitant de quesr:ors cconoriquG, dc contraGs civers, cc... Pammi
cs pap4rus se trouvنa ent d'u:e part cuc!ques Ie::-e ce Ora b.

:-leج ccr٤>-k ue C. H. Becke- publia en 1906, puis cor:gc5 :عد
p٦r la suitc; d'aure arc ح dcux textG litterدنrcs. qنu gricc e:r! ذ
!0rgUcU؟ , connc:t Tute ذ a collcc:oa uac irportaDcc sgcciae:

un rouleau traitant de problems cscatolcg:cucs e: att:5ue iا٩ 
Ibn Lخa :'a. Ce rcxze, d'&criture UEs curs::e eT nible& ح .lire ذ es: eد 
Eon Etat e: il na s دح encore &te publiE. 25 Dvs papyTs de 52
pcs &criUs ccla m:me main et lcs deux dans la ersion ؟ du mج e
a ditionnisteد lfukamaad b. BaHr.

Lc prcmier d'e=tre eur rerace quccues €:tie=enU cc la vie
e٤ dgs. campagnes du ProphEtc:

aba '.إ (p. I4ذ ود-لد La renconrreزء 
}.r an-nadwa {p. La ق ذD ذ5-7 reunioa dc @uayإة 

) L'&migtoa i Meeise {p. 7-16),
-n V'exgediuoa de 'Ai cang& la Tibu Hat'am {p.  {هEn ق17

21; 1a p. 22 est vde;. C'est probدabl=ear la pare la plus rigiRدle
du te3te; eLlc roUs decrit l'ardeur av'ec Laauele i ذ' d&fie er abat
['ua aprEs l'autrc rous se advc.saIres de la tibu cnncmie, y com­
pris lcur ce£ H5rit- لد b al-Hiuraysa', cc les obLige tous a sc coA­
vc= .lIslam عنت خ

Ce papyTs nos'est trnsmنs avec un d حn ن complet qui wa
:Hb b...iuaabbihذ usu'a Wز 

lIuHammad b. Bahr '.bcaلmun'im b. Idr5s {arriEre-pett­
fls de Wahb) - Idris b. Sinذ a {peuit-fLs de Wvذhb, par Lح6ل le,

,s {son nomذ i[-ت b-د }n'est nulle part nommee par son nomنس 
s autre chose qu'un surorد Ibn Hagr {t} ae serit pأم p,ا 

.d'Idrs b. Sinan} WVahb b. lunabbihإ' 
Lesccond papyrus nous raconte la lende du roi David: une

premiEre partie {p. 1-ll} coace-ae toutes l peripeues accompa­
gnan I'envoi de Saلت comme roi, le retour de I'دrche d'aللiance

(1) Lx HsE.بعد T . ف:ي ة} ,(d دH bندdصح I, 19+, ٨9 364.
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d a rsد le camp dq Israelites, le combat entre David ec Coliath et
crfn L: jaiousie de Saت l ec sa mort. La deuxiEme esT consacree au
rtج ne de Dawd. On y dنstngue:

aedescripron de la wie et du rEgne de Dawd jusqu'i sonه تا( 
pech& (p. 1L-13). -

L'€preuve et le p&ch& (avec la femme d'Urie) ainsi queة( 
I'Histoirc des deux plaideurs qui lui apparدissenT, son rependir et
sa complدنnte (p. 13-20).

(.David er Absaloa (p.  )ء20-23
Le mois jugcmeaGs (aurgues Salomoa participe et qu'iه( 

conige): 1° la femmc, le maiEre du marchE, le chef de la poLice et
l'Huissicr de Dawid; 29 le deمu feصmas et l'enfant; 39 le propri€­
taire dcs oviمs et celui de «l'emblawure d€vastec » (l) (p. 23-27) .

.(d'or (p. toire عnثم27 de La chكت L'Hء( 
f) David comrence a batr le teaple. Sa mor. D&but du

rtgae de Saloron (p. 28-29).

• Dans ceTte l&gende de Dawd La quaton de IidentirE de I'au­
tcur n'est pدs aussi simplc que dصa la premiEre piEcc: cc n'est qu'  ذ
partir dc la pae 6 que VVahb b. Mlfunabbih commence A tre ة cirE.
Cepcndant il reيsort de tout ce txtE corplct& presque eaUiEre­
mcnT gracc A un nanuscit assc ande, que somme toure, i ne
s'agit pكa la de La versior ongiلقه e d'Iba Mfunabbih sعu l  جايز@

e version cclecDque qui a tenuص iya', mais bien pluTt d'uكlطعهد 
compte en paruculier d'Dbn .lfuصabbi, auqucl oa doit la majoritE
du r٤cit (2).

De ce dcux papyus Becker awدit pubL les deu premiEres
.a preiere lignc (en partie) de la l&geadc deا tء iتقة bfagء ignss dsا 

David. Ce n'est qu'en 193± que G. lFمald Ede decida de publier
la renconre i al-.qaba, c'et-3-dire le quatre premiEre pagcs
de .Lfagحu i. MEحنs cet auteur 'a malheureusement laissE qu'une
&dicon fragmentaire et incorrectc: d la premiEre page, leك r&غp re
lكG deux lignes de l'd dا jذ d&cطنلree pدr Becker; de la deu­

,ssc tomber ls cing 'premiers vers et de la quatrimeن me, cLle laغ iد 
le mois demiEres lignG ct La cinquiEmc aanc la fn. A cotE de
cela, un tr&s giand nombre de fausses lecEures et de lacun.

Le textc, il faut bien I'avoucr, et difcie a Lire: preque pدs
dc points diacriUque; l'&criture et souvenE Grompte, surtout sur

.Coran. S. 21,  )ا(Busc ,ععغ78
{2) Toura cs gueuon ant &te loaguemcr anlyغي e c pireح كمحه س

d noceع tavدنl cit€ plو haut, intلr : D:e .tمrمcى :.

{٤١ » ة
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la premier= page ce la :ie du P:opiEt... Ceci .lIlarEe I' ::a vaد
bien aote, puisque!le Ecrivit: ، THe wvniting :s of:e> vc5- ird:s::=c:
ard somctimes impossiblc to dec:pier» {L%. Crج eadد nr 1out c±
dernier tete csT ea g&neml er bon &tat. Il y seulrcnt ج que!cU  eلا
pcrites lacunes qu:. partir de la pag= l5, grossissest scnsibiemen:
pour atre:rdre leUr maximum aux pags 1% et 20.

L problime T plus d&!icar dars la legcnd de Dav:d, dont
Ic te::e a subi d'enomnes ravagcs: l':nterieur des fuilles stت rong=;
!a plupar: des pagcs ac sonE ii qui moiti& au moins crcore' :
pد rais il n'y a qu'un mot ou quclques lettre dun rot. .otre
rذ che a consistE d'abord i EtaLlir la suite logicue du texte cn
rassemblدnt les fragmcnGs et les mc cr ntج i leur ie plac=, ccsu:te
i compicter le tour presque entiEreraent. .ous n'avons opErE ces

:-ddirons qu'en teranT compte de l'eprit de la langve, ce l'r:gج 
naiite du papyrus et de la place possibie. A toutes fns ur:les, siga­
loدs cncore que cc:re operauion a'a €t estreprisc qu'en cعs c':::er­
Ute cntre les ceux vcrsioRs, ou alors, de tr g.nd ressemblnc±.

2. ٢:e et r=r; I6يr .lf±nabbih.

Sur la vie de laureur £ous avons cohpl: le peu de re?set­
g.emcrTs que nous avions juوك uذ maintcaa-T, eد ten-nT compre
non seulement dourTages bio-bibliographiqucs non degouillEs jus­
qu' pr&sent. mais aussi cn recouranc barois dautrEs خ sources
comme Ie Ta/sir d'at-Tabari p.e(uت nt etude' ة ا de l'cuvre.
cll n'a pu rre ث menee bon خ terine que, forcercnt, grcc une
proccdure de reconstnucTion globalc de tous les liirث signals ar ج
ls bibLiographes, basEe d'abord sur le temoignage des &crivins
ancicns de ['Fslam Ici nous sommes arriv& a de conclusions toutes
positives, car Tous le tres masscmblds se bascrt sur ua materiel
cfTectf d'une grandeur trEs .riableد

Cepcndanr nous devons ici prendre fercmnear pos:tion cone
une tendance que quclgucs chercheur ce ios jours adopre>t ct qui
voit derrire le mot k:tab le mot livTe (allem. Bxck}. I] est tout i
fait &vider: que cerae signifcatior n'est pas du toutjusci5&e, su-:out

, 'tnce qui concemae les dcbuGs de lIslam. Car, ccmme le dit si bien
•. Abbott, «THe word k:uab icself wvد used t mcan anything
wTitten, from a letter or rcceipT to a notebook, pamphlet or book,
including the Book or (yr'an » {2}. uremcnt د nous aurions la une
maniEre de voir qui mEneraic bien loin, comme dans le cs d'د. b

(I) . ,لOre20(,1934{28 ءفدta اء I1 1٩٩.
(2) N. Aمم omr, 5 . ,تافا5,23.1 و»
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.Iihnaf p.€. im. 157 H. , ز augvel le 'F:i:st d'Ibn an-3adIm atrri­
bue plus de 30 kitقb: ici on ne pcut conprendre ces livres que
comme de ptires monogaphics sur dcs persnncs ou dcs €:en­
menG bien d&finis qui peuvenr, toutG, Etre aisement rEunies en un
scul ouragc. Daصs le cas d'Fbn .lIunzEbih, i y a saكn dout= plu­
sieurs k:tb cn causc, dont nous avons suivi les tmaces, no? sans
succs. Cepeadant il faut s'empresser d'ajouter qus tous les livres
sccondaircs ne peuven pas &trc recanst:tus cntiEremeat. Rrenons
l'emple du #. al-LrrEitiyy&l : prcriE:emrEnt il n'y a ps assezde
materiel pour forer un Iivre: ceci pourدit &trc irgur& i un
manque de sincerit€ chez cs aurcurs arabes ca qucs:ian. fais
cclui qui dcpouille les premiEres sources se rrd vte compte que
le mot I. al-lrri'iliyب y&أ ne peut €te que linvenuon de siEclcs ult&­
nieur qui, dans leurzle de dcmeler le vraidu faux dans la tradition

mique, onE atcir& IaTtenuon sur le dangcr qu'apportent les rtcitsزsنا 
d'originc ismElite. Ec commc vahb &rai u1 grnd represcntant
de ce gcnre de ,itrerDrcا ce matErie lUi fut attribuE. Deuriinic­
menT, ce mcme mareriel nommE Irriة iyyلت par la pastE=it€, sc
rrouve cite dans de ouvTages dc date assc ancicnne (Fabarietc-.).
sars distinction aucunc d'autres &lErenus qui onc for€ un autre
&crit ou disons: le grand ouvrage dibn Afunabbi ­cl بدOis خ)

 لأnهi )"&ت م
Ioutes ces raنsons nous ont pouss& a &rudier touc 'abord

chague ouvTagc A par A l'analyser, A le reconsutug cti demonrer
p-r ii comment il se rartachcA la g.andc curE de 1'auteur. Cc
qنu fait quc nous arons obTenu le schEma suivant: ٠ .

 ا

 'م
» م

1. Dei &crits qui sc rapportent i la tradition jud&o-chrEteane,
comprcnant c encجsscndcllه le F. Oيمجز al-arض iy&: une serie de
lvgcads prophtuaues a antلل depuis ،le debut de la crearion juك ­
au'aجسu sigrs prccurseurs de la naذ sance du propiEte lfahomet.
•uuur de ce ivreا se groupepc 'quelques &criU qui peuvent erre \
considErd ou comme complemenG de ses idces ou comme idEes
dvcloppEes cn marge de cclle-ci:

[-Et : un ensemble d'anecdotes d'origine judeoت ra':liyyد l-Iه .Fإه 
chrEccnne nt مح uae grnde paruie a €t€ rrachee, sans top de  ا

,peine في ،٥ د»د،،»»س aulivrcprncipald€WVaHB:·
r ماعة..' ؟ Dتا K. Za8رن 
Hikmat.• ا Wah8ء( 

d) Hعمmki مقmجL .
 ز ا.c ±مج:'Wkah ف.

.l 0darه .Rي( 
Tafsir .ف Waiرج( 

1

 ا
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So u ceك derدie: tt-e il st im ossibie ج dirzgirer un g:-nd
comreataire u ث Crn. Ilsg:t plutdt de que!gues pas5agcs. par­
iois d queg:٤c5 roGs, commentart teile icee ou teic auae qu: se
rappore a une !&gcnde ou un €veaemet propl&:iaue dEfnis.
I} est risonrable de peNscr dc tous pcri G commenriresق qui
sircriven dans le cadrc des {isبه al-أزذ ', avc lesqueles ils
[orrcnT u3 tott. Le dثs:r d' ecrire des l¢gendcs propitErigues n'est-i
pas r& du desir cc mieux corprendre les connees coraniqucs, e ت
les clairer? Ce qui ,f itت qu'en sommne, tout LisTe de ce genre esr

commne:Rtzire du Comn dans lc scns large du motمن 
Oyani!a rraductoa par Wahb dcs Hsaumes ce David. nous

avons montr¢ quelle nc peuL pدs avoir €t& c!rEctEe e niilo,
puisUe deji y ن avit de tductios amabes de La Bible, ou ce
ccr:ains p:rues de la Bible, vant lui. Ensuite nous avons dcmcn­
tr€, par ds rapprocicmeaGs &tblis enUre des tetes ayant circu!€
soUs !e nom de H+:iحa ! I ou فغةا celle dc Luqmin, qu'i s'agir lذ 
du Eac mater:cl, du mimc geRre didEes ceeloppees tantdt sous
ce tue t tdtمح sous ceT autre. Cheikho dEjذ vait cpriae soa
indignaton contre dcs citacons bibLigues pareiLes, qui n'ont r:e=
a 6:rc arec :L Bibleج

«Si la de تزر:: .lfaHome? r dc ses scc:ateuns, Ecrit-il (1},
n'est pدs 1 hدTr ج connue des Juifs et dcs GhreTieكn - depuis des
siEcles, si ler a'et زيرر pدs le Rsauzr qui dt enre aos mتa rs.
si levr n'a انجيي rien de coRmun avec les &angiles cnonigues,
on cst ea droit de se dcmandcr queLe et ce!te dont تور:ة parlc
le Cora, gue! cs٤ cct ou.ce انجيل dont زبور i et fait mcnUoa.
Rste-t-i! quelquc cHosc de ccs ourges, c± queلs rapports ont-ils
avec nore Bible, norre Ewangile, notre Psaurier?»»

Lne r&porse i cG gust:ons a €t dEji plusieur fois donntc,
en paruicuiier par Coldziher duns son article Lber muiaedaniعhc 
Polem:k... {2!. Ici aussi i'on a une rEponse t& claire: i n s'agit
pدs d'unc ucuczion es RsauRes ou de la Bible, maنs bien plutdt
d'un gen:e de litterature trEs spccial, qui glare ses idces ici er la,
dune 1anire trU vagu, y ajoutc des sentences, dcs provcrbes,
des prorcsscs, dans un sryle coranique. Ibn .lLunbi avaic sns
doute f5it l'un de premiers pدs sur ce plan. LG gEa&rtions ­&u tل
r:eurs ont parachevE, ciselc, augmenre cc dEfomE le bien regu en
hEr:tage; de tللك c maniEre qu'on peut donner a tus [es &criGs de
WVahb gue nous avons mang&s dans la prcmire carEgoric, les Gبدتز 

.٤FO, + {[910), 39, 2 5٩g،ومن ا.·,لعز>وصدم ieوع متائن igs:0 مستا:عu)ا( 
(2) ZD.4IG, 32 (1878;, 3٤1 ٢g-
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:le Tafsr mis a part, le uire suivantia', l Is':tiyyt eط٤ nك- 
H:am ua-mwd'i ou bien Hiimn acu-mتa E&'ثi ua-amt&l. La chacue
sagc avan٤ IUn funabbih auaic son mot a dire: David, fgure
tanE chEr:e ds auteurs de l&gends prophEtigues, qui fnir meme
par devenir sage cT aueucl on ataibue une Hiمk ; ensuite Lug-
mn, un dc pcsonnags lcs plus l&gcadaires de la Lirterature arabe
ct le sagc de tous les temps; ct sans doute d'autres qu'on ne nomme
pد , mدنs aعu qucs on lai remonter te ou tel discours, telle ou

٣ ر٢]م ر د. صف محصد، ه د ب ددء ه صم، c sentcnce.

2. Eeri sur 1'IsLam. ILs compre:مa ent:
be. Ce Livre ne aous Gtعد Le Fut} ou'lc conguEtss deه( 

pتد parvenu et n'a lنكs€ aucun tace chc l auteurs amabe.
du prophEte .fahomec Aous auroas l'occasionمؤه: L .hlة} 

dc parler de cet ouvage, auكsi bica qucde toute 'activite dc WVahb
dعs le domainc isLamniquc, au cours dc l: pدric suiwantc consد crEc

.aلق Ia Riة 

3. Ua seلu &crit sur la 1&gende de Himyar: K. .kتtulv- له ­ لله
rteraع ega ar يim Himج aa-aةظ iir iin هيa-g ت a-guburi عت ­a مخ ت

if& de «pert» mais '« udle» par lesل ii Ce Livre, quaة'ته 
bibliograph, a pu €Te reconstnuit bien qu'ei pardie seulesenr
grac au R. Tgan- عه d'Ibn ,H samن qui, ,semble-t-i فببo د deric
contenir l'esentel des idees de WVahb sur ce'probleme, cncore que
le nom de celuiدci, qui se reTouve ftuerimeat dدصs la preaiEre
partic de l'ouvsage, dcvienne de plus h ع plus rre dans la deu­
.eme, pour ne plus du tout apparairre dدns la troisi&mc.

Lne conclusion s'imposc aprأ la prtenuaUion rapide dc ces
difErenG &riG acTibu&s Ibr ة MWunabbih: touT d'abord, ­i cousك
aIent un f itة aussi vcridiquc 'quc tout ce quc aous posscdoas dc
['Islam ancien; si nous lgs icTuons en cusE, nou dcvons alors cn
faت re de mcme avcc woute la litEratre des premiers siecle isla­
miو ucs, pare quil 's'g:t des m&mc ouvmgcs de basc qui nous
ont garde toعy cغ genre de terte. Oa n peu igvorer la prEsence
cfrectivع d'ideيe qui n'ont pas csse d'ercrccr unc iمBuence prE­
pondcmnte sur les prcmiers siEcles de 1'Lslam, car, comme le dic
Blchire, « L'Hنstoricit& accordee a c contGs, par les Amabo­
Miusحmلu ns, dك& Ie 1er;VIIe siicle, et d'autanr plus admنكsible
quc lcs chroniqueurs ult&rieurs lcur aعsigaent une place daعs leurs
ou17agG» (l}. En sormc il nc nous rete pas aurre chose que
d'accepter cettc LiTterture, natureLlement avec toutE la pndence

{1) Rgadr e دe مد عا اا nمصخr..., . ,ى6(1956,)82
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:ou!ue, pour nen reccrir que les3e-:ce; car ce!le-ci pcut &2r ­on ت
sic:ee comme le reRet ce ia pcacs islamicue d prcmuie>s siEcles.
de l= meme maniErc quc la «rدssc» dcs «fiagmen « ت c± dcs
« poeres » conccrant la pث rioce preislamique le sont par rapport

'!}.a podie de cette meme tpoqucذ ا 
Ensuite nous nous trouvons derznt un aure point, qui se rجد ­

porc la conception historique, .historograpluie' ذ ا Bie> qUe
dEtaillante eT non scicnuifcue dns son csprt ct se rEtHoces,
cc!le-ci est rcmarquable p2r limgorcance er ['ampleur de son
champ d'actior: il ae s'agi lus ح avec elle de reuaccr un:auereat
les Encmncn: غ U deت la vic dcs ه campagnes du ProphEre. [bn .lfu1-
nabbih fuc le premicr i d&ps5e? le cadrc aseT roit غ de ccs facons
de p:ocsder habitue!ls dans lcs prcrieres audes histor:cUes; le
premnier, il ±civit une H!:stoire pis g€nesale, plus unirerele: son
innovation consisrait a &tendre sor nde ث i L iodc-& ح prisimiaue

si bien gu' celleك aag::...: av±:عت tن lfa::: ai-mا-. R. aت', iyه-لهr0ز بهج ة)
ulrerieUre I'Lslam ذ :Fatز{ت , et cela bie= avant lbu Ishq, prث entE
jusGu'a maintcnant comre le gحs d novareur sur cc tera:n.

B. La Ris4c}: rna4 .i ذn-naه
I: nous ccvons tout dabord cDmrnence- par dissiper coute

quivoaue, en mappelart cc que nous arions dit'plus hut prorosث 
cu aot kit5: Il ne s'agic ca avcunc mدniEe d'un Liv:e. dune
« Le:rre » part sur la vie du Prophte, qui aumit m&ritE qu'on la
c:te comme un nouveau ttre d'ourage, comme le fait 5ccgn.
C'est une grance ciration, dc plقu ieurs pag ui ,ا ه doit mc= rr
taitee =vec beaucoup de r&erves: le ك ec dare de 108 H..1793
cT ne porte aucun inad, ce qui laisse nanrellجe ent bcaucoup a
pcRser ct a, mon خ scns, de quoi metrre en valeur toute l'authcn­
٤ic:t de l'arrrbution Ibn ذ lFunabbih. De :oute maniEre eile rap­
porte une €vEnement de la vie du RrophEce. elle d&crit un mimacle
des premEres annees .lL&dine: p=r coRstqueat c'csr, pour ainsi
dire, un mouvemeTt dans unc cuvTe; e٤ !'on n'a aucun Droit dc
truitr ls choses aurrcmenr, sinon on poumit prendre un ou:Tage
ct l pre:cnte: sous un nomhre illimite de voiums, d&>iGs diF­
rcat, cc qui, Evidemment, menerait rro loin.

.{ceptee dorc avcc toutes les rEserves nEcessaires, cette R:sdla
n'Es qu'une citation de plus, venant s'insc::re dns le cdre de

-ctivite de Wahb dans le domcine de l'histoire islamique. Cm['د 
men٤ se prث enre alors so travail auquel cette Rirla pourait ETre
martach&e ? .Yus avons deji signale plus haut cve l'acdvخ it d'[bn

(1} ٧. BLcHغعs, H:tire, I78.
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.lfur±bbil sur cc plan s'&tait manifestEe par deux ecr:ts: I'un sur
les .Ifag-:, l'auUre sur ls Fwtj. De tous le auteurs et le bio­
bibliographs musuimans, il n'y a que H55i Halfa qui nous pro­
cure cette chancc de citer cs deu titres. L& aurrcs se contencent
de c&iebrer ea WVةhb I'auteur ds D:به al-an u "&ذ ه le gmand con­
naisseur dد Choss d'IsraEl: brf dc l'hstoire bibiique. Ln cOt&

-ssez faible dans l'histoire bibliographigue che les Arabes. Il conة 
cernc maلheureusemcnt un nombre assez grand d'€crivains, a c6t€
de ,ahb ا' et n9كلا Ronrre ­livresconmele عdععqu عuعrcp يولع_
F:ز nst d"Ibn an-.Yiacim acsont pدs, ne devTaient pدs tre ث lc denicr
mot ce ذ sujet Celui-ci n'awit-i pدs pدss Ibn .l[unabbih com- '
plcTement sous silence, alors quلآ avait tant a dire sur ses Livres eT
sur sn acUwit& de pionnier! Et pourtant noكu possedons des indices
surs qui nous tcmoigneat d'حu e cuwit ذ de Wahb cn cc domaine,
peu irporte qu'ele soita cent pour cent de lui, ou qu'ele ne s'at-
tche u'a son nom L'indice le plus s t عت ع le papyrus conscrvE  ذ
Heidelberg et dont nous avons parlE plus haut. Lne aute preuve,
moias solide sans doutc, mدis aussi valablc gu tous nos argurcnGs
concemant les documcnGs quc nous avons de premiers siEcle isla-
mique cT qنu nc nous sont pدs aعiv&s dans lcur &tat original,
consist en quclques pagc que nous a rssembl&es surcout Abu
.t'نa m et au sujc dGsquelcs on aura encore parler plus loin.

Can au F. al-Futز , nous ae li avons touv& aucn tcho
ciez le historiens ambes. Il est qu'Ibn تد :lunabbih, grace au
poste-clef qu'il occuج ait au Y&men O deو) San'5') et grace aجu 
bonnes relacioد s quil crretenaic avec les Omeyyades, du moiصs
juبم uذ auclquG anrce avant sa morT, se trouvait bien placE pour
nous rctrAcer les :EncmcnGs des premiغ re congu&ue islamigucs
aprةs la mort du ProphEte. Ibn 'Abbتs p.€., duquel i t itح& le
discigle, I3 aجn dumanr, a cn croire a-5argi (I), aumدit pu lin­
forer amplement sur la periode anrerieure. En efrec rca ne s'op­
pose pareils ذ fais chez Fbn .funabbih, d'autحnt plus que cclui-ai
a se=vi de pionnier et de modEle Ibn خ IsHaq novateur, qui Ecritit
le A. T٦rii ,"±f ولl-huه duquel tك& peu de chosc, mحلheureusement,
nouنs stث arriv& {2).

La premiire innovation d'Ibn Ishq consisric i reproduire lg
matErie sur l'histoire biblique qu'il avait surtout puise che Wvahb.
Rovrquoi ne pدs penser de mEme que La dcuiEme innovaUion, con­
cemaanr l'histoire de clifs, ait eu pour iasdgatcurle mEme WVahb, •
lorsqu'on connدit lartitude assez souple d'Ibn Ishiq par rpport

(1) 7ba161ة (&. Cire. 131 . ز
(2) 2. Aم nمrr, SEتفنd , I, 80 . و1
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au« .l[aitres de lfdine ct aux direczives de leur .cole ث [bn l[­
nabbii, bien que conteur, auraic donc €te une source prEciese
pour Hui. Il s'agit la &videmcnt d'une hypothesc; mتنs clle gagne
ca soLidit& si l'on considEre la rEs grnde d&perdance d'Ibn Isiaq
par rappor nocrc auteur sur le plan des l&gendes bibliques.
Cepeadant comc nous n'avons ricn en main pour t blirج& des
bدses de dثscussion solides, i ne nous reste alors qu'ذ nous tourTer
er3 lc seul Livre duquel nous avons quelgaE &lEmeaGs parois TrEs
prEcieu: Ie A. -&aj ء rلته AllEh.

D'emblce une difcult& oaplique ع la auGuion: les historiens
dcs preaicrs s:Eclعs islamiqucs n'onT tenu compte d'Ibn .lIuصabbih
gue sLr le plan de lhنstoire biblique. Rour le restc: silencc totsl.
Pourquoi ce sicncc, ct qulc placc occupe Wahb parai les his­
or:og=aphGs arbe arciens? Ibn lfunabbii t sudarabiqu.
yEmenite. Il st n Dimir ذ iprEs de 5an'5') et a vecu dدns la
capitale y&mcnre, o i occupa juنsqu'i sa mort, ou du moiكn jus­
qu'i son cmprsonnemenr, le poste de 0 vec .:بت د lfedine i a'avaic
r:eu .f ireة خ C'est ea tant que conteur yemeحitc qu'i &crivit les

-&٩u'unfag بةو du prophete .Iahomet E nul n'igaore ceء 
apporte en f itة d'aprit invenUiF e de ravدil non mcthodique.
Cet pounquoi l'on compread si bien rEerve ك dad-Dur, qui
ne se dEide qu'apr& bcaucoup dh&iuaDon a consacrer a WVahb
queguGs moG dars soa Liwre Bahg fr {inا-at تمه له ملة' 'iإ عنa ­

s €tE auteur desد tcmenc parce que celui-ci n'a pك ju)لم ,)لا r'م 
:s de Mi&dineص s le v&riuble seص daتقة: fag.ا 

Jwrم drةrمua Ftah6 6. i اظمصfu لاء n aغ-ug biعrامل nikAgi bahgi 'imi
-4ri ' . ظدr مة ك"-ا Hya-lةkiaمد w mi ب سنه' i لهقي a'4i ة {-baميل f}.
i aيق «-Ritقg, wa-te'kida !-ha'4i ?ifفلmmtyya غله مه ,ira- ى dafa'  غنمه دخا
bبa Hi hقu .li-mbcyinc huمh aتت:مبi-u ة ar ضماu ع عا ج mذ ahli !­
magة :, w4-anم مh glah wa-aعي rلa hua fi mkigi 'iجg- aت! uaد -
IHi'ةy42)»مق }. '

.falgrE tour, on ne peut souscrire sans r&servs au conclusions
d'ad-Dri. Dans cGs propos il vise dcux tavyr sur la Sira: I'un
dc Horowwit (3}, l'aune de L&wi Della Vida dكمa l'Eieyclopiie de
[lstam. Le preصier admet WVahb comme un des premicrs aureurs
de Ia STra; le deuxiEme met I'accEAr sur la place importante qu'il
occupe pari eux Qyand on rEmonte les &uapes de ia naiكsance
des €tudes historiques dans lIslam, on GT par le fait mEme mieu
prepar& a comprendre latUiade d'ad-Ddri. Ea efec c'et a Mf&dine,

(1) Beyrouuh, I960.
(2) Dت RL, . ,.فن لا03
(3) ,...i grapiierمr BيHT Ealiع lاذ aعث Cءمش , I (1927), 535 1gg.
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ccntr rcLigieux actif. qucscsont consticuees lcs bدses dc l recherche
hiscorique en Laison €roitc avcc les occupaLions d'ordre rLigieux.
En d'auces tcrmes les prcmiers historiographes, ou auteurs des

-icnt en meme temps mFcdditar. Et cette double qua4 دag&±:, €t.ا 
Lنficarion est importanTe, car c'&tait u eص condicion rine gua Mor, qui
gد manتssait l'authenticirE des Tadidioصs eT mEme la c&lEbit& des
autcurs. Ibn lIunabbih, ct ceci t ع certain, autant qu'on peut
pدrlcr de certicude propos dcs premiers temps islamiqucs, a EtE,
apr 'Lna b: ,--stamauequi-aousاEmeaiteur تz-Zubayt,1Edeuة
ait LivTe un tavail sعu les .1faجةخ :. Et malgr€ ccla, lcs auteurs dك 
premiers iEclcs ة n'ont pas tcEu comptc dc lتu eT ne lon pدs cit€  م
dans leurs ouvragG. La cause cn cst que sG inforauoصs appar-  أ
tenncnt au mEme eArc ج dc marErie qui a readu Ibn Ish5q besona
٨٥n gratc au yeu des chercheurs de 2LEdinc: c'st-A-dire lc genre

Ce genre baignc dans un souRl deجةلإب. irc des gد pico-lEgendة 
fantaتsic: de conrs romanesqucs qتu , enR& par un esprit d'in-
veatioa fertile, vonT souvent bien loin! Ln gcnre sur lequel Ibn
Katir, p.c, attire I'atteatioa, qu'i meta l'index (l), et qui, dدns
le siicles posterieurs de lIslam, fr bapEs€ du nom d'Israiliyyat.
E٤ Wةhb Etحir le repr&sentaat le plus connu de cE gcnre de LittE-
mature. Ceci ne signifc pدs que le auts pioaniers de Mfcdinc

lyse dGsح ucnce d'un pareil mattriel; l'anم subi [inكندص ont jaم' 
trtes qu'on leur attribuc prouve lecontaire. Cependant i ne faut
pدs oublier que cc mattiel ferile en inventions passait chez eux
a ['anriEre-pاan, poعu cEder la place de ذ reciفt pls dind de foi:
c'esT ainsi que Lrwa csayait d'&viter l'c.agEration et les «efeUs »;
a ccla se matTache son wsage dنscrer de la po6ic, a orsل que cele-i
joue dعمa 'l ar ذؤك d'Ibn Sدrya un r5le prtpoaderant Az-Zuhri
va encore plus loin que son mitre, cn se langant dans des inves-
tgations de pls grndc envergure, afn de dtcouwrir la v&nitغ et
rechercher des grnGs aur inforatons lG plus sures.

[ne deuiEmE cause de cette m&fدnce aaصifestEc enves Lbn
MfunabbiH et le pcu d respcct qu'i a &m nifestم au rEgles dc

sgة chanc pour un gلlث ienc rien d'aد Ea efer cas reglG n'av['مق 
commc lui, ec ae corespondaienc aucuncment A son tempErament.
Si ['on examinc toutes les cications ratحt chtG i son nom, on y ren-

 دي٥ دي ،

conTc unqucmacnc un peUit nombre de cas oi i nous menTonn
lG gamnts de ses rEc:ts: is'agit d'une cinguanuحنne de fois ou ao  uك
L onsكن surtouT le aom d'Ibn 'Abbis. Cependant i ressort du coup
d'cil jctE sur ce genre de cicauioas que notre autcur a bien coRnu
I'مقى et [a mEme employ€ dune maصiEre parfois aكsez judicicusc;
et il faut bien merrre l'accent sur ce point, puنsqu'on a toujouصs €tE

(I) a ةiقف ,ireدC ل) 1351), 1, 37, 17 ;- و1٩ II, 88, et

4
٩
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pe:suadE du contrirc. Il est 1rai, c'est un nombre TrEs Limitr de
cفد , e٤ cest peu de chose compare la ذ rulutude de p a agesت o
scul son aom nouسs sert de garant {'v. lG s عدn صد d'at-[abarip. e.} .
•fais malgrE tout. WVahb a bie dcs cvcuscs, s'i ne s pLie pas i
ces rEgles: tout d'abord !'imncd n'avait pدs cDcore Ete €rige cn regleج 
obLigaroire, ct son proccssus ne sera meme pas clos au Ile siEcle de
IFire, commc nous Ia monre Horowwic dan son aDalse de
Iiقه d chez Fbn Ishaq (l). 'Lrs, il et vmi, I'auait a u iتك dtj  ذ
connu et cmploye (2). Mlais dدrs bcaucoup dc cعa il le laisse, li
auعsi, tombcr (3}, ct cela cn tant qucjuكir te, mjمdaiإ c٤ fondatcUr
de la fameuse Ecole de .lfediae.

•u fond du problEme lon voit claire=e=t quc la quesDon de
R:Ea n'a pد s di jouer un r5le dominant dans I'isolement d'Ibn
.lIunabbih au se:n te historiog.apHs islarigUc anciens. n معنL raح
majeure dc rout cela rث ide plurdc dans le fa:t u'il ؟ n'Etدit pد 
,m aduitنن .qu'il n'appartcnait a كدح R'Eeole de lIdine et guil
navait pفد cherce scs info ,ar aLonsد comme lG rcprcscatnTs d
cele-ci, sur place, avec le souci de la documeaحu tion c: du tiagc
sc:entfguss, demand& .pogu ث'l خ Il et un vEritble gيجة , que
TutEs ces rEglG, avec leur modes de peدste top systtmaUgues,
ne peuvent inrErcsser, car i avait le gout du pubLic. Et celui-ci
ne rEc!arait pد ce genre de 'materil epas& d'une maniErc scicn­
dfaue, mais bien plus le longve hنكtoires, Ies giهب s au contou­
pitroreque e٤ merveileu . إ±) Le Uivre d'Iba LsHiq a'a-t-iI pقد ,
€tE spccialement apprEci& par la posteritE, justc=ent grice i lap- ,
p0rt des guبهب , dont les rcciكU ncservent qu'i en pimenter lss pagcs3,'
Ce mEme ivreا d'Ibn IsHq, sous cette forme de melange enrre
deu couranكG h&tErogEaes, a'ast-il pدs devenu l'auroritE prinripale
conccraanr l'histoire islamiquccc prEiعlamique?

C'et a iنnك que le F. al-.ا tةد tada' wa-ا -.ht٤5&-: d;Ibn Lshaq,
coNscrv€ d'une part dans la irى dIbn Hisذm et de l'autre dدد s les

reexamincr son'خ pousse- ad-DUriت nnales d'ag-Tabari, deuد 
aritudc par rapport .Wahb خ II est cn efec d'avs quc les premie:s
tmaius de la Sira avaient €te &quiss ع au [4r sغ cle de IH&gire aon
poinr par les guبتجب mais par les mيkaddiyتn de ledine (5). On Ae
cevait ccpcndanr pas oublier gue ceu-ci n'&حient ps les seuLs i
s'occupcr dc cc problEme, ca! les gيةيت s'y sont adonnts asscz t6t

laذ ussi et ont trouvE lA un bn sujet d'earrcucn ec d'edifcationة 

 ب

(1) Da ,(I918) ,اا8 39 . وبم
ri, I, Il±7, 48, 85, etcد de Tab.(2) تعلمم

(3) 'Ii .E ,.ف ا99,67,1٤0, ء
.edr, Diz يع27 Pason :uiغ, ToR .Rماخا .V)+ز 

(5) Dc25:تد ,ف, .
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fois {l}. Ccs mots e ؟ qnt pas pure invcntion; bien au contraire,
ils se bascnt sur ia nature des chcscs dans mainrcs re!igions qui ont
servi de modEle .l'Islam ذ C' st ن pourquoi LEvi DeLl Vida n'csa­
gErc en rien le role des ،uتي dans ce procedsus ct ne suresTime pa5
la valeur d'Ibn lfunabbih qurnd il &crit que c'&taienr lcs  بقu sب»
qui propagErcat, lcs prcmicrs, dcs rEciUs et de l&gcndes sur la vie
du prophEte 2lFahomet, et cela imreciatcment aprEs lcs premiErcs
conquetcs isiamigues '2}. Dث j oldziHer ذ ت awit monTr& cد irement
quc ce mEticr plonge.itsesrcineDansleTerps les plus recules
de l'Islam (3}. Il ne sagit donc pدs de surGtimcr, mد is de voir " م
lcs cAose d'une maniEre objectic, puisque le genre des qبسu sي& et
bieد rcpr&ence dansla seule grande vcrion ofcielle ancienne de
la Sira qui nous sit parveaue: cele d'Ibn lshiq.

En efEz, A !a comparدison enحt c la ve=sion du papyكuT et celes
d'Ibn HiSam er d'Ibn Sa'd p.cx., 0n se read vite compte que sou­
vcnT ls memes sources comunes de rEcit et de legendcs avaienT
te miss profc par les diffEreaUs coLecDoancus. NatureLement
i] ne faut pدs s'=ttendre a rencoarrer des parearEs formelles, car il
nen est pقد quesrion dans des traditons qui ont circul d'abord
orحlemenT, avant de reTouver leur fomme €crite. Cependant les
parcnTEs sur le plan des idEe nc manqueAT pas, er plusieurs rap­
prochcmcnts soEL possibles, surTout si lon tient compte du tcUe
d'Ibn Sa'd compar& celui ة d'Ibn Hisam: p.er. !lisuire d: la
colombc er de la toile d'a=ignEe la ذ porte de la gtoTre; mد :s
surtout ['episode dLmm lfaUad, la description du ProplEre et
les vers de Hass=a b. Tabit, c:ts de la mEmc mani&re clez Ihr
S='d et dمذ s le papyت d'[bn lFunabbih...

Toutefois- nore but nest pas d'€tendre la discussion sur ce
prableme, mais de monTrcr camb:en les tcxres anciens sonT prochcs
le uns d autres, au moins sur le pح n des idees, qu'is aieat re ث
de la main d'un miaddi٤ ou d'un gببة . D&ji dans norre papyrus
a propos de la legende du rai David, nous Lisons:

« fail!ar Ae yلu addث ?u : بذaلi-p ة Dة uشت u4-ح &a c'¢uhn ة  قله
a'4 » {+). Ln remoignage imporuart de plus, matuach&' par unة 

n duد l, Ccida cr,al-Hlsنuت collecuif au noms d .lfugلمتقن 
pa٢, et celui ذ i6n ة ITuaibBiITةEI'3uitre, E¢Elaكرaة aIsaiHEaa
aucune. Ceci n'a, cerTes, Fie de neuf. Hlsert cependanr clairer خ ث
une fois de plus, que les informadons sur la Sira, qui sont entre noذ 

،
}

(1) ToR Aم oRا , id., 26.
(2) V.EI, arr. Sim.
(3) .tukهmم . Slذ .. IL, 161.
(٤) PAayn12,6م, .
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main3, remnontcrt A des sources cormtnes pr&cncanL parfois des
afnit5 trEs fHappanres, cT qui, somme toute, « ne difErent entre
elles quc du phus ou du moins»».

Ceci dic, il nous restc a aruirc- ['artenuon sur le fait que ce
pheaoeene n'a absolumeat ricn de rcprtheدsible, puisgu'A l'epogue
1e mot g avait' بب م pas cette signifcaUion d&aentagus ct pejor­
٤ive que les siEclss postirie!rs introduisirent (l): a l'orgune i
s'نتعكiga r dc gcnG dEvot, ddsireux d'iscuire et d'&difcr. Et le
sourcs de Goldعihcr nc sont pدs moins dignes de foi que lc rte
quc nous tc=ons pour tel. Fl ae faut doac poinr confondrc ccs g&يت 
avcc les auteurs prorcتsionneاs bon march& doat parle Heler {2) .
.V: Wa:b ni ccux de son gcحa e n'onr appدrcau a ce mandc-la.
Les d&vos بابدي de ['Islam ancicn, auxgue!s Ibn Mlfunabbi a­
parcدic cn Unt quc musuLman trEs zdl& cc mEac auteur d'une
LitrEatre tr&s &dنfante, n'&tient pدs autre cose que de wulga­
risatcurs du Caorح et dG predicateurs, qتu , par prit ع de pure
d&:or:on, devinrcrt des conteurs de recits Historiqucs {3). Ceux-ci
gardcront mEme sous le Omeyyades le caractEre sErieu et devoT
de leur mission, et les autonit&s orthodorcs ne feronT que les ap­
prouvcr. Cold=iher cite, par cemple, lc nom de Fa'b aطد-ل bar.

,ul n'igaote que la place de cc derier tomb= en paruage a Wvahbد 
dont la viE et le ractErcت & ient د un mod&!e d'ascEUsme, de rcDun­
cement.et de d&voton. Cere, l'on doii tout de mere n'accepter
lapport des gبيج quavec les rdscrvGs voulues, dauuanE plus gue
lcs gehcrations postEnicure n'oa fثit que dtformer et grossirle
.primiUf كm rEniج &gr لدp كند! tout nous devoدs ici garder os د dis­
ac caم avec ls propos d'ad-DUri, cr mEme si WVabb ne rcpr&-

·' sentait que la fanكتح e er l'inventon, la l&gende populaire et non
l'hiscoire, on ne dcwait pدs ftraer le yeux sur l'infuencc, t&
grande, 'dcs gsgة dEvoGs sur le gcnre historique et considErer leur
apporT commc pur accdent Bien au contaire le tavدن] d'Iba
.Mfunabbih c كع dauمnE plus precieux qu'i nous liwre la version
ancicnne unique du mater:el le plus ancicn peut=tre, celتu des
guبةب , qui a eercE une infuence plus grnde qu'on ne le croyait

.u'a mainrcnant sur tou le d&veloppement de la Sira au Iersو uز 
de IHEgire. •

Cyمnا au proporUons cxactes du Lire de Wahb, s لك ne
pcuvcnt &tre bien d&teminees. &cdt لاد du papys, nous dثهposoصs
de tr& peu de marEriel, Iba .Munabbih ayant &tE' inder' كنص خ ا

(1) CouznrEn :te Sts.. I6l.
(2) E, I (Ie . ,)ة1120
{3) Mi.
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pr les hstoriograplts musulmans. C marc>iel se rEsume e? quc!-·
٢uvs pقد sages prcdisant LavEnerent du grand Prophte ( ( ا er
quclgue5 pagcت surtout sur la mort de cclui-ci (2}. Les texTes
d.bd M'ayT {H::ya: ont !'avancage d'&tre inuroduiGs par u

gil et '.bdassamad qui'د complcc remontanT aux c&lEbresت rعن 
€taienr les eRfan de .1faqil, frEre de Wvahb. Somm toute, ccs
te:٤as sonc, apr&s e papymus, lcs plus dignes dc foi que nous ayous
du Liwre d'Ibn .lfunabbih. Dث ja le papyكT nous monre le gcnre
dans lequel s'erlance-H'arteur: Th rehargedteStaete.ifa3tT+
quc !'oa trouvc ch e 'Lrvaج ct son &leve az-Zuhri, mais avec la  ا

,:irFErence que chez ce dcu dcniers la deuiEmc prce sembleك 
I'emporter sur la prcmiEre (3). Qi sait si Wةhb n'awit pدs f itة
de m&me dans le autes part:es pcrdues de son cuwre! L'irnportanT
reste quand mEmc que cc genrc de mElangc apparit tr& tdt et
non sculemcnc chez notre aUteur; un remoignage dc plus quc le
ton &tair donrE et devait conduirc au grnd ouvrage d'Ibn IsHaq,
o ?a 'aثf ا.-له prcndr place A c6& des .: ؤiتfa ء

le papyTus et survout les pages d'Abu :vu'aym, il 6autعد p.ا 
mcntonHer la Ridlaf2 sira4 a-nab:. No u neك revcnoصs pكa sur cc

a €tE dit plus haut, qu'i ne s'agit point ici d'un ouagc surخuو 
la wie du RrophEte. Cat top €wident et ne m&rite pكa qu'on s'y
arUarde Rour aous clle condre donc un pasage dont lappدrtc­
nance 5 Wahb et tr& douteuse. Le seul fait qu'clle porte son nom
1'est pدs u argumentم valable. Aussi faut-i sen servir avec beau­
coup de prudence. Oyoiqu'i cn soit, cs €v&nemcnts se deroulent
e- 1'an 2 de 1'HEgire: -

umi, wientذ i, nomn& Gabir b. '.bdallah al-rة Ai4'rتا 
chercher Ie Prophere (I v.)e٤ li demandc de lui crpLiguer un
kعمت± qui scmblc absurde: « lrni knt nabiyya u.a-Aسعmممd bayمn ،

»a wa-i 4in'قm-ما aم ة daذ n ua-nt nabiyya wa-la-إ-# m'i uaا- 
(2 r. e٤ suiv.). Le ProphEre ًlن montre alos commieat la REv&la­

on s'et cFecnuee grace la desceate de Gabrel (2 v.): Dieu awitن 
c٤٤e 100.000 Gabreاs qui fدrenr bnles par le feu .d waت ±fais le

Cabriel fut sauve par un angc qui li &uit appan sous la=1 ند
fgure d'Ab <Bak ت et lui aait conseil de rEpEter une ce-uaine
foraule {3 r.}.. ERsuire_GabrielrEmoignc'cnfavEurdclahoaeE .
{lumierc prEs du trbne de Dieu, place dthonneur aupr& de celui-ci),
e &c!aire parli le sv n duك fad:; cit& ci-dEssus (3 v.). L'a'ribi dcmandc

(I) ،bd .b ذ'R I5ن WaRaحm b. r ذFur- لد aا -Fnisi, mتnخcتu it Roae, 14 r.,
150 v.; ,.U'aw. د Daتا 'il (ed. Hعتdند bad, 1950), 32 1gg.; T.تعد , .mتعام ,
1, 1009; IA: l= اa ث(-ه (.b5 1-Ea4ت 'i), K. aا-ل afa'.. (&d. BrcckelmaNn), +l 3gg.

(2) Aتم .U ٤٤ ,د ة& i aي 4&d. C eن !35l), IV, 72 . وود
(3) DCتd , i.. . ,.مة6+3٩ و
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ces tEroins et lc ProphEte lu: propese i tour ce rOie lcs qur=
califEs orthodoxcs (+ r.}; mد is !'a'rEii les re!Us toكu ct demanc
plutot le temoignagc d'une pierTc aoire eT d'un arbre dcss&che qui
se trouve a ة1 porte de la moseUee {+ r.}. Gد briel apporte alors
au Rrophre soucicu la bonne nouvclle que Dieu avait, dars s
prثsc:ence, prEvu les deux mimc!es d€j: avant la creaUion (+ ٢--٢).٠
Eafn suit le tEmoig=agr de la pierre et de Irbre. ce qui a pour
conscqucncc que l''rbi et tovtes les tribus amabcs aprEs luisE con­
verةissEEF a la eule ة religion v€:it5ble: I'[slam ' v.-5 r. . إ

Cette lettre, c:iture&'! ة propre ec lisible, €un arabe clair cs
e corec: mulgr& quclqucs pcutes iaUrs gammaucales et laتعد 

prتse>ce dune ou deu toumaure dialecralcs, laتتse pcrcevoir, pذr­
io i d'uneق maniEre top videد te, le travدنl des si&cles ultdrieu:ت .
Il esr 1rai quc la IittErarure postcricure, connue sous le nom Ge
Dali'il t de m ilتzا5 nuiuaaa- تrي {l! n'a pكد €t& une invencior
3 rir:io, mais a ا d ,u ذث ء dans las tc=ps lG plus recules de Islam,
scs premers pionniess: cux qui ont lanc€ les prcmiEres gnde
Lig-cs de la Sira s'en sont occupd, comme les versiors le plus an­
cieanei de la Biographie du Rroph&te en font foi. Chez Ibn Mfu­
nbؤ ih, p.e%., les miracls ae aدnGuerL pدs de faire leur appari­
ton: dكصد la premire parte de ia Biographie :v. papyكur , p. 1-l6ز 
ily en a c:ng: 1o le Prophit passant cavers ة le Curaychites

ns ±tre apergu d'eux. 2° Ab5 Bakr gucni par le PropbEte dc laي- 
racle de laن pigure du scorpion dans la grotte de Taur. 3o Le mا' 

L'Episode concemnan le chemal±م .colombe et de la toie d'amigneeم' 
' de Surga gui poursuivد it Ie ProphEre. L brebisح د5 d'Lmm

Nfabad. cela د il faudrit ajouter que toute la deعu iEme parde
(٤. papyrus l7-2[) n'et qu'un seu incle ل ه teroignant de la prE­
sence cachee de Dieu aupr&s de 'li. Cuant a la Rirdla, on ae lui
٣rouve aucune tace daكص la LirEaature ancieRne: un f irة aكsez
grave, d'aucant plus que cet cnitث cst dc date rr& rEcente ec ne
porte aucun . iمن Est-il vraimeat de Wahb? PersonncLemeat je
scraتs enclin nc خ pas lc croire. Formnclemcnt il porte quand mEre
son nom. Reut-tre que le annees i veni pourTonT apporter une
repoRse posiUive i cettc quGuion qui, pour le moment, n'aura
aucunc soluuion dehiniuive t saUsfaisante.

(1) V.aعt Sia {EI); ToR AoRع , Di Pare .Wlu. 57 . 1و
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٠٦٥ر٠-١  ويه أ_حي أ_. اه بي
 سي·٣١-٣ ه د ء•

 »م مته". وب عن دوي أنه ولأحاديث الأخبار في ب اب ب د٠ ه مما٠
 أنه ربه

 قالا

١

 الجرة بعد ذلك وكان ، الطير حلوة صئي أه رسول بنا ملى
• انيكل عظيم رجل المسجد علنا دخل إذ يحدثا قاعد هو قيا: بتين
 عداته ب: عمد أيكر طبة أحا يا: فنادى. كامجا بامة الكنكا واه
• »ة2»٠٠ سه ، "ا• مد ة

 ره الصديق بكر أبو العاقل الرجل اه ننير قال ؟ المغب عبد ابن
 ا ,و -ا=٠- ما•- -ظ، أما: نصم ولانك به ومحك ملم قداء الدت أنك ا: وتال

 بين اتمر ترى أما الأزهر والجيبين الأتر الجه ماب ا

4
٢

 مع قيا قال اقيوم. الي يوك صم عحد فذك
- وتال صلم الله رسول يدي ين ويل ان الى اعفوت يشق جعل
• صلم تقا. عامة بعدك من أكحابك وعلى خاصة عمد يا عليك

 اتم م: على وأقر الأعلى الك وأماع الر:ي عواقب يحشي اذد

 متم. تثر ع

 ؟ النجوم
 الكلام هذا الاراي

 اللام
١
 الام
 دمالة

Lدة« منة نعد او تث 

 وتعك: المطب عد ين عبد'تقم بن عذ أت: تال الاعراي أن ثم
 الميل عام في مكة فولدك المطلب عبد بنو وفرعك حاشم بو يلاجك قريى

••'== ة د د ة ة-- أن الى بتكة أفت :م الاثنين ليلة موانى مد عثث ثني الأول رييه. شهر

 قومك تذر أقت ثم اه من يرل أنا: فقت
 وات بنتان نييا" اليوم ولك المدية: الى حاجرت ثم منة عشر !حدى
 أخا يا. صل: النى تتال أت؟ حو عمد يا الله. رسول إك تتول:

,1- إيا<- د

٠• ايا مد ، حأ.نث رنت تد الرت أنا الي عد يا الا>راي: قال ذلك فبعد

 عد ع ي عه ا =نتك قد وها. الأكر وزت الأنا

 أىث يا: حلم ا±ي تقال ؟ أنا عرقتك
- ٠.

 أت.ا تعرقي نيل ويرفا، نبأ
 هذا جداري ورزء ما أعم ما المرب

{uclaus cجue s d'tعu e u ه de copiagc ont &tE suppnimec: p.e. (١)
le mot ibn qui hir& د s nsح atif cae le aom du fls et ce!ui du pcre, un iدمم 
qui nqueى u ه tiF ءغp عu iم d'un veعt± i mcine anommale qui consevc soA'

,igndا a fn deذ ا ,per. du iing.. etc. Enfn quequ= mou vaient؟ la  "&ج ذ2
iersه s le prcعع repandue dت انح quعغ فنحص coutumعح bique iح ioa sylت ne diviن 

si&cle lamiqus. :Tous avoحa reonce eer ثuص ca quelque taits , uسhcra gتد
pمنu e nas dispo:oدs daurre tCtta plu precieur et plus ce صد nows بuت
le ofret d'صu e aanie plus origiمle
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 د ن• فان اني1 يوحى ان إلا;٦٥ ة
 بم

٤
• إ]  بعلمه وجا مر {ب ب

 حن

 أيك ام أك
: الاعراي فتال

 جاير أنا

 واسم اسمك ما

 في أسررت وما حاجتك وما تبيد.ك واسم تال نتك.

 ة تبيلي واسم وامي اني وسم باحي أحلمك أنا عجد با
 وإنه: العرب تاني وأنا الجرم وتبني الجرمي الا>ت عبدا بن:

 بن ء ميدة امة مب ب م مدو، ه و جم

 تتول وما لأخبارك العرب سمعت

 جب د=• مي أنع فيم يجدن
[٠--  وامريي يديك ين اذ

 الية ء د ومه· مح

 بةنا٢١· بى

 فلم: رسرلا إك يرسلن ان تختاروا
 امة مد ·عء بي مي• مد لنز ثأر ، جرابًا أسرع ولا جنانا أتيق ولا

 زلا:· الرسالة ثك أن
 ة

4

 الامانة أبلغك ان امرتي
 الا الرسول على وما العرب أنحا طم:يا ا:ى نقا. فلا والا بلغتك

 مد جد امد ء ا

١
٢

 فتال العظم. العلي باه الا ترة ولا حزن ولا به أريت ما بلغ الميز:.: البلاغ

 تم: ابي تان جث. ينين تياً ب. ي تي. اذرمي:أت
••-• -م--.- ا- ما ا ه و ابدًا شيحة باله يشره ولى الردى عوتب يشي اندى اتم من:. على واللام

 أنت العرب لك تقرك عمد يا تا: ينافي؟ كلامهم إيى سلامهم بعد نكن

 آنت الاعراي: فقا. الله مول أنا ، تعي قال زت؟ كا اة ومول
 حشم: التي نتال العرب؟ جيم الى ول أت أم: والدينة مكة الى رسول

 عنه :بن تتان ألام. .جيي ي&سر يهن ولميم اليب الا اة تايين
 الامم وجع الجن، العج العرب إلى مبعوثا ريكو: رولا يكون الذي إن

• مادتا مقاله ي يكون

 يا ملم الي, فقال'٩
}- .ة

. مقاله ى الصادق تميز.
- دليه

 العرب كات المالة أباج ان قبل م: أنا المرب أخا
 مد· د "ة- ما م٣

 لكن ذلك، عنك سمعنا لقد الاراي: فقا
 تلته أت كت قان اشخاصنا، تواقته ولي عقولنا أنكرته شبرًا عنك :جعنا

 ولا يقوله لا ما الرجل عن ينقد فقد تلته ما كنت وإن ، تقبله ما فعقولنا
_==• '·تم- ممعنا الاعاي تا ؟ ءي حعتمود اتي الحبر ما: إثي له نقال بفعله.

 الني تقال والكين. الماء 'بين ولآدم ني إنك تبك عن تقول انك حتك
 ولا ولا.ماء آدم ولا نيةً وكنت ونطين اء بين آدم نية كتنت إي: صدم

•- د=ء شا ما ة د== بن عمد أتت حد يا: عجيب الممي بخ: :بخ، الاعراي تقال: طين

 النيل بام ولدت ، بمكة وولدك قريش وتلتك الطب عد يجدك عداته
 وعرك منه: خلت ليلة عشر لاثي الائتين ليلة بجوانتة الأر ربيع شهر في
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• ، و٠ سبلا- ج  وأن: منة ومهث ماريه
 ي كد

 سير منة آلاف ع:
• ولبية

 د»

 ، د

 ت منذ البشم اى لاده
 عه ه ه< أ

-٠ ي٠ .مي-. إ  تن لخه: اة

7١  ء< و>د ه
٣» بى

«
 ا±ه٠ تنا

١ -
 به·
 ه

 م ا .يد
 ا

 الله·٠ ء1 ا!
 ة ب

 ر

٤ خ· ولا ماء ,لا آدم ,لا نأ كنت ،نال

 ند 5اى لى. اتد ما يك انرب ثا ب :نجنى متم افي ت
 ادبي ه تال ميتي، اة بي بنيي±ي الاجإ.بي جهي في
 ثيب ولندمه بغيوري تاء ا تم اتد :ت أنعرب. أخا ا

 د< ة

» ه ا;؟٢٠١4.٠٢٠٠٣٠١ -ج٠٤٠ عر ة٠  جبرائيا الأمير علي تزب منة أربعون العمر مر. ي ثل ان الى مكة أهل بن
 ،م د ه ه بد ء سد ب ،< سد ه٠ و

 حتم:
 واتت القيل. عام

4
9

١

 اله خلقه الذي خنته ،'ي قبلي من الإنباء على يزل كان الذي عم
: خيفة منه أيجت رأيته نا والمغرب المشرق ا مد تد جناحا وله نيها

 تم المرحل' اا وتم تبارد اقه لأل: زحلري ببتي: لأمل ناديت
 ا د لمة بً ن ، د٥ ب'٠٠ ب د

 فنادت أخرى مرة علي نزنا عم جبرائيل ان ثم تتذ: قريه الى تليلا الا اميل
- د د =د ما ، من د»"'- سه قوله الى أننر ت الدثر" ايا يا تم قr ثأزل' دثر,ي: يتي: لأهل

 علي يتزك أن وتعالى تارك اتله ألت ذك فعد: فبر ولديك نث
 ؟ محمد يا تريد بشر أي صفة ي إلي اته فأيى بشر: صورة ي جبرئيل
 قت: زمانه أحا أجل وكا الكلي:. دحية صورة في ياري نتت:
 مكة، أبواب من بأب ترتأ'نبى تند من البتةً،اسبحت ك

 ضر· كا"يتذبل يدي بين تذيلت. إليها .نظرت قلا شرقيا: الحس ثلمت
- اثثا٠ سده ، د٠ عة ة ا من شاياً يميز عن رأت إذ كذلك أنا فبينا الشمس: شعاع ي السراج

 وراويا.: يجاء وعمامة أيغر تد عليه الأثواب ملهم الشبان أحين
 م، د» في-٠ س ا د٠ ما د٠ مد رة- عه

 أفل.السموات ميد يا عليك الملام نقال:: الكلي دحية لباس هذا وكان
 أت عداته. يا وبركاته اه ورحة انلام وعليك له: نتت والأرضى.

 نم نتال جبرائيل؟ اتتكن'
 ا له: نتت: أملي نيك

 أمنك١!

 جراجا أنا
٥:٢,٠٠٩ ت الحمد لك دعة د  ب-= ينعج أثدى

 بتغك وكيف جبرائيل يا أخي
»

 ان ه
 ثإب ه

 و

١

١
 ا

• ·ما -د=<٢= وعلا جا الارى شاء ا انه محمد يا اعم لي: تقال
 أجاوزه وتقدمت جلاله جا: ، بقدرته فتكونت كن

 سية

 فقال بيوري
 ناداي ثم ،

Sourae 73. ( ( ا
Soumare 7. (r)

١ د
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 جم%ثا نا
 ب» ب د

٨٠ م ن
 يد< ل ه

 تن
5١١ ا جة ه! ان  ا جره

» ، ،»
 د ، اثد جمب ء٢١ جب !ن٢

 و
 رجا عز لأداي تم• عام أنث مانة ا٣١٠١

 جب مد ي ة+

 انا وإذا كثك أنا قينا

 «ماً ره ا4٠
 د د»

 ذ,قعت أز؟ في

»
 د«

& ي•

٢-٠ ما ا،ى
 لعد ب أعد م د

 قا٩ ي
 ن

 انت ن

٥ ١ حا؟.

 ذن ونأمت
 ندخا رفة

& {- د ه ب  د د بي د ي، مد مي ما بد ء دعب وه وأسي فى م" عهب

 نجوت قتلتها القيوم الحي أنت إلا إله لا الذي ات
 العدين بكر أي صنة على اتته خنقه متك هو و!ا الوت

 د«عه به ذ٠ ا+
 ب
 حى

 ا٠
 تب ة ا·

 له نتال.

 رصه مكر

 "صد ء·
 جب

 بكر أبر الرت
 ر! حو. با

- --ية
 سبي4

!Iبة و مذ اه دخا 

 تم4 أني.!٠٠٣.·
 د د ة

٥"٢:
٥ د«م

 -ب -.د إ جيا جبرا"ليا له فتام تتعر. ا-ى حل

 عر لأحد تت أجا± ما جبرائيل
 شيحي ن عجد ما تتال

 ا= يا
 ة

 تد اله أن محسد ر! ثدك فتا_»
 اة نتا'

 جم أ٠

 من له: ويتقول وجل عز الماري عليه يتجلى كان ثم جبرائيل. أنف مالة
 خلقتني قلا: جلاله جل الباري نور من فيحترق الكا>م في فتك ؟ أنا
١ ا.؟ أله  وني تق-•

 ا
 رفه العديق بكر تي واذا ؟ أذلا من،: يتال على تبتى

 ، ا

 إنه لا الذى الله أنت.: تا: لي يقول وهو تم الله خنقه ملك صنة على

 عند: يا نك في تيني نبو نلث. تل اقينمء اخي أت الا
 جبرائيل يا: الخطاب سمعت ثم عام: اثف مائة الته إلا إله لا: تلت إي تم

 جبرائيل يا الحطاب ميعت ثم عام ألت مائة اشه محان نقت: ميحي
 جبرائيل يا: الطاب سمعت ثم: عام ألت مائة أكبر ات: قتلت ­كيري

 سمعت ثم: عام ألث مائة عليك تلت عد:ل: نيي على صل
 أخرى عام ألت مائة عليك نعلت خمد نيي على صا،: اخطاب

 حذ. عام: ألن مائة: أنف مائة ن٠<٥ ر ي عام ألك مائة عليك أمتي أزل ولم
 ه إ

 نجدت لدي وكبر علي ذلك نعظم: عام أنت بمائة حاء ألت ا ختت
 جب ء• اقيا= إذ.: وقت مقام3

 الا5 كذ 'ذ<ه يجعل
 من ي ومولا ييي

 ن
• و

 ف الد اقي8
 عله نالحة

 باحك احه قرنت اذي ذا
 ق

٤٠١·٢-٤١·- . :وئم م ام الب ماته
 ف ه١ ؟

 جا جد. عله الحلوة
 فعدها عام:! ألت ألك مائة عله ملت

١•
 مجعت

 والتلية اختويد من عندي لك مق ما فجيع تأدب جبرائيل يا: الخطاب
 على العلوة من لك مبق ما وأما. المالحات الزتات عندي لك فهو

 ذك: عتد تتك: خلقي سائر وعلى حليك امة د فت ا ي له ملم حمد لبيي
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 إني
 د١٠١

 ريتي ما لاi عليك حرمته
 نيها تعت دنرة فدنوت

 اما حه ما نخناب تعت تورته!
 ة»-

 وع اأء من حجاب ألث سبعين
 لرمة< بي و٠

 ن

 آلت وبعن الكبرياء من حجاب ألت ومبع: العظة من. حجاب ألز
 د ، ، و ن ء ة م ا ف ة

 من نيها قطعت ما أدر فم الكى من منة لتني ثم التور: من حجاب
 وعلا جل الباري نور م: ت>لز نورًا بك أا وإذا كذك أا فينا الحجب

 ؟ صلم عد تيك هذا بيدي إني: قتت: العرف بازاء ماجد وأنت
 حلك الملام: نتت, حد نيي مذا: جبرائيل يا بلى: الحطاب نعت

. لم عد يا علك اللام أهد: ما

 'د

) ا

·١

 ر

 االحات اناتات: لي وت ما جيع أن أشهدك إ اللهم: تلت ثم
 ونظرت تبودء من رأسك أت فرنت: صلم عد لنبيك وهبتة تد
 ·مد صب -ي ه ءد ما د·7. <ج قت ثم ، نتبا الشر نور الى يه نظرت إذا الذي اللم الوجه بذا إلي

 اجعلي الملي: تلت إي ثم: جبرائيل يا عندي لك هو النصيع: بلسانك

 شابً: حت ثنا غمتث، حيك ,ي يك نقبر؟
 عليك نلت مقامي: إى رجعت إي ثم ذلك: فعلت قد جبرائيل يا

 إي ثم أخرى عام ألت مائة خلفة الأرض في جاعل إ: الخطاب حمت
» مد= ة- ء ء ه ب ب ف وادم تياً كنت: تولي معنى نذاك: عم البثر أبر آدم هو و::للفة

 عمد يا: الأعراي نقال. طين ولا ماء ولا آدم ولا تي وأنا والكيد: الماء ين
 شك: تجذ فن حجد اشجتا يعند ملالك مقن ما د ير

 ف•• إة= فتال ؟ شاهدا مني تالب أو: حلمي التى نقال ؟ قرك في صادق

 صلعم التي نتال ؟ يرل الك وأنا اخحانية مقام في انا ليس أو: م
 وأشار هذا بالتصدق ي يشهد من فأول شاهدًا مي تطلب كت إن بلى
 أي غير تيم بي سيد هو: الأعراي تتال رنة .الصديق بكر أبي إلى
 لأنه تال العرب؟ أخا يا ذلك ولم: صتم الني .'نقال شهادته أتل لا

 بت وقاتل بابته وزوجك وحدتك تي وأنك شدتك في ماله علك أننق
 بكلة ك يشيد لا أن يمنعه إش الاقعالك حذه معك فعل من وكل: يديك
 ، حذا ي :يشهد صلم البي تقال ة ولحدة

. شهادة له أتبل لا: الأءراي تقال رنة.
 الخطاب بن عر الى وأشار

 م صتم الني له نقال:-١٠٠١1



 امن
H±tOUR د»ا« -٠٠٢12 هR٠ لا

،،،
 الى اندم وصا يديك ين اسلم يرم أو لأنه تال ذ:ث؟

 د امة م ة »عيب ةء أن يلله أعن. لأنًاد فف. ميك نما.•± بجد؟

 !نكعة ر. سير
 صم

 لك يشهد لا
 بن عبان إى وشار حذا لي يشها.

 ;مة عنان

 حشعم اني نقال ؟ زحدة بكلة
: صلم التي له نقاك شهادة. له أتبا لا: الأعراي قال

 "أ ا- -ب=

 لثة بنت لي كانت لو تلت: ثم ابدك زوجته لأنك تال: ؟ ذث ولي
 الأفعال حذه معه نعت ييمز: عيان يا ى لزيجتنا

 لي يشهد: ملتم اتي ت ؟ واحدة بكلمة ك
 يشهد لا ا تنعه إشر
،«،،« ا! ه أشا.٠: هذا

 م
 مد اميه

 لي
 جب

• ه م  د سه ا
 يجييب

: الأحراي ثقا نجيه. اته كرم خاب أي بن علي
 من أحد شهادة تلت ما كنت اذا حد يا: عجيب

: بز بث
 "ما ة

 العحاية

 الرب أنحا يا: ملم التي نتال ؟ والقرابة الي ابن شهادة أتل كيث

 يحدةله ننتم يد ابة ذ،. :بث ا أة دخنك
 مجالي؟ في لعاد وآتي اله يول عد بأ ي يشيد أت تريده فن ونحد

٠٠٠ يم٧--!  ثم: الأعراب تتال
: الأعراي فتال.. شاهدان

» جي
 ب•

 ؟ شاد مرسة حية ]ن ء ء
 ك اقيل وأنا ا تت

I٦·٠  ة الني نقال
 لم
١

 تك شيدا إن عنترا
. الرب سادات من تلة يسيعون أنا يديك على أسلت ياتتيق محمد يا
٠٤ إ١٦٢--  المي له قتنت

 تتاق لعرب؟
 ما ين حثي:

 الأول اتشاهد أما
 أخا ما يشهدا اللذان الحادان حذان

 و يده أدخل ثم عمد: يا حذا بهو
 -ي ذ حد مد ·مي را٣"٠- نا الحد حذا أابك أنا عمد ا: وقال أسود: حجا منه فخرب جه

 أجزاء: أربة قيعيم يدك ي تتله ثم بشطرين ينتقم حت يديك إلى بحا
 -د امد، ذد ه ي م أء مد،"٢ ، ت م احد

 وثلثين اثنين فيصير يدبك في تقلبه ثم قطعة: عشر محة نصير يمنا تقلبه ثم
٧٤ ا-­٠: قطعة

 ا• ثه
 بان• م عععه

 ب

 تنته نا حادق ولأنك بجقا حقا
 اته يول أنك أحد كل يعه فحيح

 شجرة المجد باب على أ الثاني والشاهد
 طول من أوراتبا وتأتت: أغصانا ست قد

 فتدحوها يابس جذع إلا نأتي بلانك حد يا أت
 الا .عداد الى تصل وما

٠ الاحاء،  فيها عاد ولا إ ه

 يديك، بين إى الشجرة
 كل ينطق ثم الاعة ي وتثمر وتورق تغعز: حى

 د ت م يديد اية

٤ &

١ منها عمن رسوك محمد أنك · كا ٠١  ة= ميها• ن ه ددب يل سمعه قتع لال: د٥ د ولد٠٠

 قلته نا بادق وانك حقا حقا الته



 ووي
Fi(2 زذ siRT .9-7.u٥i61 ذ التكنة

 هذا الله رسول ع فا

 ا

١
٢

٩,· لا

٢·
1

 ر

 دد و ابدن ي ما حو ذا وجل عز الله م:

 عم جبرائيل بالنور اللزق

 حاء الأرقر الى أطق الأءاى.. م الكلام
 ما د د<

 عليه نزل إذا صلتي، الشريف برأسه مطرق
 و:زعك الا>م يقرئك الله حد يا: وتال

 من المعجزتين باتين خصصتك يجلاي وعزي لك يقول والإكرام بالتحية
 صتم الني يجه تل ذلك فبعد عام. بألف آدم أباك اخلق أن تبل

. الماء إلى عم جبرائيل وعرج والسرور بالفرح,
 ة في ة ه

 ناولي العرب أخا يا: له وتال الأعراي الى أقبل صلم الني إن ثم تال
 ثم تعنين صار حى يده الى وصل فا صلم. التي الى ندفعه الحجر

 اليرى الى المى يدد من حوله ثم اجزاء: اربعة قصار المباركة يده ي تلبه
 يده الى حوله ثم قطعة. =شر مته فصار تلبه ثم اجزاء، ثمانية نصار
 أحد كل يعه نيح بلان نطقت تطعة كل قطعة وثلاثين اثنين المنى
 تلته فيا صادق وانك حقا حتأ العال رب رو عيداه ي:. عمد أنت

 ، تتال الأنام. جد على وللام بأنية تملن تنته كن جست
 الغلوة من يبدأ فلم. فيك الله بارد الحجر أيا اسكن صلم: الني

 اله مرل يا لا تقال:. الآخر ي ينالني الأول في أطعتني أخجر ايا نتال:
 أنت: صتم التي تتال• بالجنة أله على لي تخمن حى روضتي تدأ ما ولكن
 نارا تع تويه حت إني: الله رسول يا: الحجر تقال الجنة؟ وتطلب حجر
 الني نتال. الجارة تلك من اكرن أت فختت والحجارة' الناس وقودها

. وته من الحجر نكن. الجنة الله على لك اخن وأنا أسكن صلم:
 المسجد ياب على وتف قم العرب اخا يا: تال صلم الني إن ثم
 ورتت الأعراي نضى ذلك نعند تال عمدًا أجيي الشجرة هذه يا وياد:
 ولكن محمدًا أجبي الشجرة هذه يا: صوه برفيع ونادى المجد باب ­على
 به تنطقين لان ولا بها تبترين عين ولا يا تمعين أذن لك ما أع أنا

. عتلي العرب لأتمثل حق
 عروتها قتلت أمام إلى مالت قد والشجرة إلا كلامه الأعراي امتم نا

 من دخت أ إى تسعى يجاءت: عريتيا فتلت خلف إلى مالت ثم

Soدmu te 66, 6 ou 2, 24. (١)
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 -ا٣!

 أن مد مأثت أغنت أن معد ثوبتت حي فاوصت الجد مات
 أورت مد ب يدمي امية يد ء

٢ مشقه;د- ي3 ماجتها من
 ه لجة ه",
 اة

: ء لك  ن
 لعر
 ة
 د
 ا

• عمي م
 ن ا١ بالدخول ومت. حوك

 بعضها نت أشاا فنعتيا المجد
 أغانا و!تتشرت الماب من دخلت م

 على

 على

 بعتد
٣ ء

 كالعاد صارت مة جه
 هر·
 ة

 اته وأنعق الجد ب: كان
 سحازه

 اللام
 من «حه

 عث-١٢
 وكا منها غشمن كل

 >ثث اللام أحد ا
 تتن وي فعيح بمان بد اعد مي ،±ة له0 ه

 حد أتت
 جن ات. قا ر·٢-

« حقا اه1
.٥ أو ء1٠١  ة سي من

 حتا
 ب نيا دمية لعب م ن

٠٨ حاء يا متم
 ة١ عف« ك و4 عرها هد.0 ه فل

 اه رسول يا علك الالام عد يا
 ذث نت صتم تلنه
•-- ثب ححه خثث جم. بلا

 ن ؟.
 فقاه، وعليك »سية

 إ
 ح

 جي {مد« ء
 :ها• ن» كد

 ة
 ت وتسعد و

 وعودي مكانك الى ارجعي اشجرة أنها لم: ن اى قتا­-٢'١-
 صمم نديه
- ى ي

 ة

» ا!
 «ه فعتد

 لا و؟
 من م ج و

 ن
٠٥±1 ر٠ا٢: . الكم تراق

 ة د

 ب تقد نك
• مي إ٥  مخائك ت

 ذي زى ف
< سبر رغاء اشدة مي·

 عاء ذ د

 تدد مد ذلك منيا حتم

 الاما
 ي«بة

• م سبي ء  ثثمح مجه
 ء» م د

• اليها الباركة ١ . وقال:.
» ما الانان علم الذي كلامك ا لته  جب- ى٢ بعلم

• ١
 بالحتة ى١ أخ·١ نا

٣ب« ا ء ة د» ة« أمة• ت شددا• وتكدنه·. ك

 قا.حم
 قب•

• ٦٥٥
٤ ده أبه

» :.١t1ة اك:· ، ه:ا٨· ن٢ ه٤٥ ء 
٦• «" اتشدق قعادت له. لا  سيم م مشم،

« ته ة ث ا

 د
١ ى مدقعنا وانت. ح-- تنا٠ ع مد( تا٢1 ١ ا ثد.ة ت ، سي ن  رعا اثة عده ي د ءتت ا مده اء كامت عى هد

 ا

٢- م١- فعد ، قان دنت « ٤ لا • ما م شاء مد شك٠·٠ ا] معد مبد ج: له حمل ما،
« عب به بة ن ب ي

• ا!ء ,إم أمدد }٥• ه م ا اله لا أ: أشعد ا3 أ ذ:ا لا لعه امد لت & ابا م» ب سوت عمدا ان اشد٠ ال  ا ، من،

. الله
 ل-١-

 ماء
 ا كد

 وال

 وبعم

 يما الحت دي: هو الإسلام دي وأن
 سب -سب مد أ ، -ة

 والجة المؤمنون وصافحه حلي
 وصل ا إنه ثم وتويه. أحه الى

 حاقحه ذنب!٠١ م فعتد طا سواد
 أمعون

 د

3٦ ه و، ،

 حى، ألدا منه ذلك

 وصاحب كا

 صتم ي الا
 واد وما وقع ما بجميع أعلهم سجعوا فا

 ومملي.: الأنياء جيم. وعلى صحي التي ببركة اخرم

 تيلا يت بم ة يبث كبيا. أ ى
 الصير

١ ، ج • لابه به م د حا٠ د ا م: "ه -جن٠ الذى محدد اتتصه ذ- بقلم  تث ه د- ا د«
« ء » ١ ١١ للهم امه· ،للملمه' اغث الش الد بب به ده له ل< •٩ ا يعقد  ن ن ن ء ا، ا ، قد ا دمه ما م اسه ه

.١٢٠٨ منة ثي ه هو. ا


